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Préface

MAXIME 16

DE L’ART DE GOUVERNER

Si tu es un guide,

Que ta manière de gouverner voyage librement au moyen de ce que tu as ordonné.

Tu dois accomplir des choses élevées.

Songe aux jours à venir ensuite,

(de sorte qu’) un malheur ne survienne pas au milieu des faveurs ;

(en effet), comme un crocodile émerge, (aussi vite) la défaveur se produit.

Ptahhotep

[Tiré de L’enseignement du sage égyptien PTAHHOTEP - Le plus ancien livre du monde]

 

Ce livre est le fruit d’une hybridation de mon vécu en tant qu’Exécutive étudiant, diplômé à la fois d’un MBA et d’un Master. Naturellement il s’y agrège aussi mon expérience tirée par percolation de mes rencontres (professeurs, intervenants, camarades de promotion) au cours de ces deux cursus différents, de mes lectures pléthoriques (livres, e-books, pages de sites Internet), de mes erreurs, de mes illusions, de mes ambitions (émaillées de moments de chance inespérée et de trouvailles en sérendipité fastueuse) et de mes réussites initiées dans le choix de mes formations.

 

Mon Executive MBA, « fait à Paris le 19 janvier 2016 », obtenu avec cérémonie le 6 février 2016, provient d’un organisme de formation professionnelle postbac type école de gestion et de commerce. Mon Executive Master remis officiellement en main propre [en tenue vestimentaire « chic et smart (!)»], « délivré le 12 décembre 2018 à Paris » également, est issu d’un institut, doté du statut de Grand Etablissement. Ce terme de « grand établissement » est explicité dans le Code de l’éducation – L.717-1 en annexe 1 : il signifie donc qu’il est d’enseignement supérieur et de recherche français dans le domaine des sciences humaines et sociales et des relations internationales.

Il y a quelques années en 2011, à 37 ans, j’ai souhaité reprendre mes études. Pour information, j’avais à l’époque un Diplôme National du Brevet série Collège établi le 30 juin 1989, un Diplôme de Baccalauréat de l’Enseignement du Second Degré en A2 – série : philosophie-lettres, option : lettres-langues « fait le 22 octobre 1992 », un niveau de Diplôme d’Études Universitaires Générales en Lettres et Civilisations Etrangères et enfin un diplôme d’Instructeur Fédéral délivré le 22 mai 2005.

Niveau « bac+2 » pour faire simple.

Je me suis alors énormément documenté avant, pendant, après, pour trouver dans l’océan actuel des formations celles qui me siéraient réellement. La tâche est immense et son immensité est démultipliée par la commensurabilité que permet Internet. Entre le temps où j’ai émis l’idée dans ma tête d’effectuer une Formation Continue et le moment de l’obtention papier, il s’est écoulé un temps long. Vous savez ce fameux Temps qui n’épargne pas ce que l’on a fait sans lui.

Pour clore mon premier cycle de formation MBA qui a duré 18 mois, il m’a fallu 6 ans (de 2011 à 2016). Pour ma deuxième diplomation, bénéficiant de mes recherches antérieures, cela m’a pris 4 ans. Vous comprenez qu’en ces matières, le temps est en gestation allongée, même si nous savons quelque part, dans notre for intérieur, que la patience est une force. Je tiens à préciser tout de même que j’ai réalisé pour chacun de ces engagements, un financement personnel total. Certainement que ces thésaurisations personnalisées n’auraient pas été nécessaires si une infrastructure (de type OPCA, FONGECIF, entreprise, etc…) avait abondé dans mon projet d’études. Donc a fortiori le temps alloué pour l’accumulation de richesses afin d’y accéder est à comptabiliser dans ce temps long que j’ai mentionné plus haut.



 

Pourquoi avoir écrit ce Guide ?

L’idée de ce guide est venue à la suite de mes voyages initiatiques et pérégrinations en recherche pour trouver les formations débouchant vers les diplômes idoines désirés. Mon retour d’expérience me pousse à proposer une voie à suivre infaillible quant au choix exact d’une Formation Continue per se dans le monde professionnel d’aujourd’hui devenu « glocal » (à la fois global et local), traversé de turbulences digitalisées.

 

Dans la foison des formations continues présentes et à venir – il n’est pas incohérent de considérer que cette prolifération d’offres ira crescendo en France - j’ai voulu créer un fil rouge processuel nourri du compendium de volumes de livres et de documents qui m’ont marqué,percuté, bousculé et aidé.

 

Il s’agit d’apporter de la valeur tangible, c’est-à-dire de faire gagner du temps, de l’énergie et de l’argent à toutes celles et tous ceux qui ont le projet, comme je l’ai eu, de rebondir pour être plus capable, adaptable et valorisable. D’où la naissance de ce guide pour choisir sans coup férir sa Formation Continue en lien complet avec soi-même dans l’optique de devenir une ressource de valeur substantielle dans un monde interconnecté. Dans ce monde d’imperfections perfectibles, les hommes ou les femmes se meuvent toute leur vie durant à des ondes de possibilités et des particules d’expériences, n’est-ce pas ?

Ce livre a une ossature et une substantifique moelle. Il est composé d’une part du fil conducteur de JumpyToasty® votre obligé. D’autre part, sur ce squelette, il y la chair qui s’appuie sur des architectures chiffrées, des graphiques et tableaux que j’ai établis comme des outils synthétiques et lisibles, et des citations de livres qui ont grandement appuyé mon cheminement sur le gain d’expertise espéré et acquis. Ces livres, devenus mes compagnons, je vous incite, vous aussi, à les lire, à les compulser, voire peut-être à « fact-checker » ce que j’écris. Même si bien sûr l’objet de cet ouvrage est de vous rendre service afin de vous faire gagner essentiellement du temps, le vôtre qui est sans conteste si précieux.



 

Comment lire ce Guide ?

J’ai élaboré le plan de ce livre en entonnoir :

1) Appréhender le PÉRIMÈTRE que constitue la thématique de la Formation Continue

2) Dresser le CONSTAT de notre objet de discussion

3) Brosser le portrait de l’ANALYSE holistique de l’environnement de la Formation Continue française

4) Les POINTS DE VIGILANCE « jumpytoastiques »®

5) Les PRÉCONISATIONS et best practices « jumpytoastiques »®

6) L’alchimie du PLAN D’ACTION de JumpyToasty®

 

Définissons le tapis de séquences principiel sur lequel repose ce guide. Nous partons du schéma contextuel suivant : vous-société / concurrents-clients / environnement-marché.

 

Pour vous orienter, vous bonifier ou vous reconvertir, vous devez connaître d’où vous démarrez en tant que citoyen ou société. En avançant vous découvrez l’ethos que constitue les groupes qui proposent (les concurrents et les prestataires) ou qui effectuent (les clients) des formations continues. Tout cela s’organise dans une miscibilité absorbée par un environnement de marché où pullulent toutes sortes de formats protéiformes de formation pour adultes. Comme nous le voyons, cet ouvrage suit l’arborescence gigogne suivante : Périmètre - Constat - Analyse - Points de vigilance - Préconisations (best practices) - Plan d’Action - No Go - Stand-By - Go ! [image: image002.gif]

Le guide se veut en finalité être une aide pugnace à la décision.

 

Dans notre situation contemporaine, nous disposons, selon le consultant indépendant américain Josh Kaufman (titulaire d’un diplôme universitaire), de « trois monnaies universelles : les ressources (biens tangibles matériels tels que l’argent/le capital, l’or, le pétrole, etc.), le temps et la flexibilité (lorsque vous êtes en train de travailler, vous abandonnez la flexibilité qui vous permettrait de faire autre chose) ».

 

Dans ce cadre, choisir sa formation se déroule plus souvent que jamais avec un manque d’informations suffisantes, de temps suffisant et de moyens suffisants. À ce titre, un Executive Étudiant est comparable à un créateur d’entreprise ou de start-up. C’est notamment un principe de réalité que le cofondateur de LinkedIn Reid Hoffman et Ben Casnocha examinent : « Pourquoi êtes-vous une start-up ? Quand on crée une entreprise, on est amené à prendre des décisions urgentes malgré une insuffisance d’informations, de temps et de ressources ».

 

Il s’agit de bien choisir pour excellemment décider dans des contraintes incontournables d’efficience et d’efficacité. J’exprime ces deux derniers mots dans le sens que définit le sociologue Norbert Alter. L’efficience équivaut à « réaliser les opérations au moindre coût » et l’efficacité signifie « atteindre les objectifs fixés ».

 

J’affiche une visée clairement utilitariste. À cette heure, les habitants de cette planète vivent un momentum d’apprentissage accru. De nos jours, la force amplificatrice et pervasive computationnelle des dispositifs informatiques est indéniable. Elle est munie des 3 V, soit les critères des Big Data (avec une tendance forte s’accélérant vers les Full Data depuis peu), c’est-à-dire les V de Volume des données, Variété des contenus, et Vélocité virale des échanges. La puissance de frappe de l’Internet seul ou de l’internet des Objets permet une recrudescence des possibilités de se former. Cette commodité est devenue une banalité accessible à tous. Cependant comment éviter l’écueil de se « déformer » dans l’engouement de « se former » ? Comment éviter que cette louable intention naturelle pour chaque être humain de se former, d’apprendre, de croître en connaissance plénipotentiaire, ne se « transforme » en gouffre abyssal empli de perte de temps, d’argent, d’énergie, de confiance et de désillusion de toute sorte ? Car cette opportunité inédite attise les convoitises des écoles, des universités, des instituts, des centres de formation… Comment démêler les probes des interlopes ? Quelle boussole alors adopter dans cet océan d’attestations, de certifications, de titres et de diplômes prodigués par ces vendeurs de pelles à la formation, qui se positionnent en jouant des coudes marketés pour toutes les chercheuses et tous les chercheurs d’or cognitif que nous sommes toutes et tous dans l’absolu ?

 

Le canevas proposé tout au long de ces pages va vous permettre de répondre à toutes ces questions et plus encore : aligner son choix de Formation Continue sur ses potentialités maximales propres les plus exploitables. À coup sûr.



 

Définitions, Finalités et Enjeux d’une Formation (Professionnelle) Continue

Définitions

Il existe une multitude d’angles pour définir une Formation Professionnelle Continue – désignée FPC. Afin de rester simples, nous nous attachons dans ce guide à celle dont la finalité « vise la population active » ou non-active « et définit ses objectifs en référence à la demande et à l’offre d’emploi ou au marché du travail ».

 

Naturellement il n’existe pas une seule définition qui décrive ce qu’est une FPC ou Formation Continue. Nous en dénombrons au moins trois.

 

Il y a d’abord ce qu’en dit l’enseignant et formateur spécialisé dans la formation pour adultes Denis Vasselin : « La Formation Continue s’adresse aux personnes engagées dans la vie active. Elle peut être dispensée par une entreprise qui décide de former ses salariés, prendre la forme d’un stage organisé par un établissement public ou privé de formation à la demande d’un employeur, ou encore correspondre à des programmes spécifiques conçus par des universités ou des grandes écoles ».

 

Il se trouve ensuite ce que définit l’ingénieur diplômé du Conservatoire National des Arts et Métiers (CNAM) Didier Janssoone : « La formation professionnelle continue s’adresse aux salariés et aux demandeurs d’emploi. Elle regroupe l’ensemble des dispositifs de formation destinés aux personnes sorties du système scolaire. Elle vise à leur permettre d’acquérir de nouvelles compétences, pour évoluer, rester employables ou retrouver un emploi. (Ce droit est inscrit dans le Code du Travail.)

La formation professionnelle continue peut être qualifiante (si elle permet d’initier ou d’accroître une qualification), diplômante (si elle est validée par un titre défini par arrêté ministériel et reconnu sur le marché du travail local ou national) ou individuelle (dans ce cas, l’apprenant se sera « autoformé ») ».

 

Enfin, « dans “Regards sur l’éducation” , l’Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OCDE) propose la définition suivante : “ On entend par FPC pour adultes tous les types de formations organisées, financées ou patronnées par les pouvoirs publics, offertes par les employeurs ou financées par les bénéficiaires eux-mêmes. (...) toutes les activités organisées et systématiques d’enseignement et de formation auxquelles les adultes participent pour acquérir des connaissances et/ou des qualifications nouvelles dans le cadre de leur emploi du moment ou dans la perspective d’un emploi futur, pour améliorer leur salaire et/ou leurs possibilités de carrière dans l’emploi qu’ils occupent ou dans un autre et, d’une façon générale, pour augmenter leurs chances d’avancement et de promotion. La Formation Continue ne comprend ni l’instruction militaire, ni les études à plein temps dans l’enseignement tertiaire définis par la CITE “ (OCDE, 1997, pp 206-207) ».

 

Forts de ces 3 définitions complémentaires, nous saisissons l’idée de rampe de lancement ou de piste de rebond que constitue l’emploi d’une Formation Continue. Alors certes, c’est un véritable référentiel bondissant : mais vers quelles finalités ?



 

Finalités

Ici l’auteur Anne-Sophie Beauvais (diplômée de Sciences Po Paris) et l’historien Pascal Cauchy nous renseignent sur la finalité d’une FPC : « La formation dite « continue » sert, a minima, à maintenir son employabilité et, plus largement, à pouvoir évoluer professionnellement vers d’autres fonctions ou vers des responsabilités plus larges ou plus élevées. »

 

Il semble donc qu’il s’agit de préserver son hypostase professionnel dans une perspective d’élargir l’étendue de son champ d’action dans la préhension de son environnement. Nous verrons plus loin si ces deux prémisses se vérifient ou non, et dans quelle mesure des considérations nuancées de celles-ci se maintiennent ou non. Voyons à présent les enjeux inhérents à la FPC.



 

Enjeux

Une formation (et plus spécifiquement une Formation Continue) adresse trois thèmes. Elle permet d’engranger des éléments de savoir (instruction), d’éthique (éducation) et de métier (formation).

 

A l’ère digital, l’individu (salarié ou chômeur) qui entreprend une Formation Continue glisse vers un apprentissage « tout au long de la vie » - que les anglo-saxons nomment « life long learning » : cela signifie une éducation permanente. Avant de considérer les enjeux qui se dressent pour lui, nous voyons d’emblée qu’il est pris dans une tension contradictoire entre deux types de parties prenantes : les patrons d’un côté et les instances représentatives du personnel de l’autre.

 

Le professeur de sociologie de l’université Versailles Saint-Quentin en Yvelines Claude Dubar l’explique :

« Pour les chefs d’entreprise, la formation, lorsqu’elle n’est pas considérée comme une charge, doit constituer un investissement rentable :

♣Soit économiquement : en termes d’ajustement de la main-d’œuvre aux changements technologiques et organisationnels ;

♣Soit symboliquement : en termes de paix sociale. D’où une tendance massive à privilégier des formations courtes et adaptatives directement liées à l’entreprise, au travail professionnel, aux nouveaux matériels ou systèmes de production. »

Pour les organisations syndicales, la Formation Professionnelle Continue doit déboucher sur une amélioration de la situation des salariés ». Deux options se profilent : soit une « augmentation de salaire sanctionnant la qualification individuelle accrue ou bien de meilleures conditions de travail liées à des transformations de l’organisation et à une nouvelle qualification collective ».

 

En résumé, les enjeux d’une FPC se manifestent à travers deux polarités. D’une part, les capitaines d’industrie souhaitent que leur personnel à l’issue de leur formation participe à la pacification du climat de l’entreprise et/ou à une amélioration conséquente de marge salariale. D’autre part, les syndicats veulent que leurs camarades salariés gagnent plus d’argent sur la fiche de paie et/ou plus de confort sur les lieux et conditions de travail. Nous voyons que, bien que ces préoccupations soient importantes, elles sont éloignées du projet personnel de l’Exécutive Étudiant puisqu’accolées peu ou prou au projet (politique) de l’entreprise.

 

Cela nous amène à circonscrire ce que nous endossons dans l’expression « Exécutive Étudiant ».



 

Description de l’Exécutive Étudiant(e)

Qu’entends-je par « Exécutive Étudiant(e) » ?

 

Selon moi, un(e) Exécutive Étudiant(e) est un étudiant(e) adulte en dehors d’un cursus initial d’études.

 

Executive Masters… Executive MBAs… Executive Education… Nous sommes saturés de ces mots-clés dans un parterre de doutes en prise à l’évolution personnelle ou la reconversion rédemptrice mais on ne se réfère jamais aux Exécutive Étudiant(e)s. Ils sont principalement considérés comme des participants, voire des clients. Il est grand temps d’institutionnaliser ce statut face au défi démographique irrémissible de cadres vivant de plus en plus vieux et en exercice de plus en plus longtemps « dans un monde hyperdense ».

 

À mes yeux, il y a une caractéristique principale que recouvre ce vocable. Nous sommes évidemment toutes et tous divers dans le morphotype de nos personnalités. Néanmoins en tant qu’Exécutive Étudiant, nous avons un trait de caractère semblable à la personnalité de l’Amateur, comme en témoigne Patrice Flichy (professeur de sociologie à l’Université Paris-Est Marne-la-Vallée et chercheur au Laboratoire Techniques, territoires et sociétés) dans son œuvre parue en 2010.



 

Quittant la chrysalide du profane et aspirant à muer en papillon spécialiste, l’Exécutive Étudiant, tel que se positionne l’amateur, est « au cœur de la démocratisation des compétences ». Il prend conscience à un moment clé de sa carrière (nous reviendrons plus tard en détail sur les lignes intriquées que convoquent une « carrière ») de faire matcher son intérêt avec celui de l’entreprise. Utiliser ses compétences à cette fin est capital.

La prise de conscience est un passage nécessaire mais non suffisant. Il y a un imperium idiosyncrasique indérogeable à prendre aussi en compte : se manager soi-même.

Ces trois aspects que sont l’accent sur l’intérêt, l’emphase sur ses compétences et l’emploi du self-management, forment la personnalité de l’Exécutive Étudiant.



 

Sa Personnalité

Avant de passer en revue ses trois aspects constituant sa personnalité, il nous faut inspecter les principales tendances qui s’y observent, étant donné que la description des infinies combinaisons possibles de ces trois paramètres dépasse largement le cadre de ce guide.

 

Nous proposons pour ce faire le graphique ci-dessous élaboré par Alain Juvenon, Jean-Marc Liard et Etienne Roy qui adresse les 8 polarités cardinales sur lesquelles notre personnalité peut se retrouver.

[image: image003.gif]

Comprendre la composante forte qui gouverne notre personnalité est indubitablement roborative. Est-on principalement drivé par l’intuition, la pensée, le sentiment ou la sensation ?

 

Nous n’allons nullement ici paraphraser ces auteurs ; il est préférable de picorer dans leur ouvrage ce qui fait sens pour vous à travers les 8 personnalités qu’ils présentent : inventeur, joueur, ingénieur, éducateur, intermédiaire, producteur, acteur ou missionnaire.

 

Cela sera déterminant dans le choix de votre future Formation Continue. Cette étape permet un gain de temps dans l’alignement de vos tripes, votre cœur et votre tête. Comme le dit Jim Rohn : « Pour avoir plus, il faut être plus ». Choisir une formation participe au fait d’investir en vous. D’ailleurs nous pouvons citer à ce propos Benjamin Franklin : « Si un homme vide sa bourse dans sa tête, personne ne peut la lui prendre. Un investissement dans le savoir paie toujours les meilleurs intérêts ». Voyons alors ensemble ce que couvre cette notion cruciale d’ « intérêt ».



 

Son Intérêt

Flichy nous rappelle à la mémoire du « père de l’anthropologie française » Marcel Mauss en exposant la « distinction entre deux motifs de l’action humaine :

 

L’intérêt à : qui relève de l’instrumentalité, de ce que l’action rapporte à l’individu en termes d’usage, de salaire ou de notoriété

 

L’intérêt pour : où l’action est elle-même sa propre fin. On est dans l’ordre du plaisir pour l’action ou pour le destinataire de cette action ».

 

Nous comprenons qu’au vu de l’engagement que déploie une reprise d’études, « l’intérêt à » prend le pas sur « l’intérêt pour » qui, quoiqu’autotélique, reste tout de même sous-jacent. Et pour cela, il est nécessaire de tabler sur ses compétences intrinsèques et d’opter pour les développer en continue.



 

Ses Compétences (Part. 1) : ses rôles divers

Pour expliquer ses compétences, nous nous référons à la base de travail de Malcolm Shepherd Knowles (titulaire d’un Bachelor of Arts de Harvard ainsi que d’un Master of Arts et d’un PhD de l’université de Chicago). Dans son œuvre originale de la fin des années 1970 , ce pionner de l’éducation pour adulte nous dresse infra un tableau panoptique précis des compétences requises pour faire face aux différentes casquettes que nous pouvons porter au cours d’une vie (en occident) :
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Ainsi, que l’on soit une société ou un individu, un dialogue sincère et objectif autant que faire se peut avec soi-même s’impose parce que nous disposons tous de nombreuses compétences. Elles sont subsumées par nos différents visages, c’est-à-dire nos rôles pluriels au cours de notre existence. Comme le note très justement Malcom X que je traduis : « Dans n’importe quelle organisation, quelqu’un doit être le patron. S’il s’agit même d’une seule personne, vous devez être le boss de vous-même ».

 

Déclinons les astuces méthodiques pour y parvenir.

« Se manager soi-même »

Une publication a été entièrement dédiée à cette question par le professeur américain, consultant en management d’entreprise, auteur et théoricien, Peter Ferdinand Drucker. Elle s’intitule très justement Managing Oneself , se manager soi-même. Si l’on imagine d’effectuer un SWOT de notre personnalité stratégique, entre Strenghts (forces – atouts), Weaknesses (faiblesses) Opportunies (opportunités) et Threats (menaces), l’auteur nous exhorte immédiatement à se concentrer sur nos forces.

 

Nous le traduisons ainsi : « D’abord et en tout premier lieu, concentrez-vous sur vos forces. Positionnez-vous là ou vos forces peuvent produire des résultats. Deuxièmement, travaillez à améliorer vos forces. Troisièmement, découvrez où votre arrogance intellectuelle est la cause d’une ignorance incapacitante et dépassez-la ».

 

4 thématiques que j’ai compilées et traduites se détachent de son livre :



 

a) Connais tes forces – Quelles sont mes forces ? C’est ce à quoi je suis bon. (Know your Strenghts – what are my strenghts ? This is what I am good at.)

b) Méthode de travail – Mode de fonctionnement – Chemin d’exécution -Comment je produis/performe ? C'est comme ça que je travaille (Method of work – performance mode – way of performing – How do I perform ? This is how I work)

c) Valeurs - Quelles sont mes valeurs ? Ceux-ci sont mes valeurs. (Values : what are my values ? These are my values.)

d) Contribution proposée - Quels résultats doivent être atteints pour faire la différence ? C’est la contribution sur laquelle je prévois de me concentrer avec un plan et les résultats que je suis prévu de remettre. (Proposed contribution : what results have to be achieved to make a difference ? This is the contribution I plan to concentrate on and the results I should be expected to deliver.)

 

Nous savons que choisir une formation ou une reformation va in fine créer de la valeur. Fort de cet outillage conceptuel, il reste à déterminer ce qu’implique le management pragmatique dans la conduite de soi.



 

La Conduite de Soi

Pour expliquer ce critère de « conduite de soi » – de « management de Soi » en somme, examiner ce qu’a écrit l’universitaire canadien en sciences de gestion Henry Mintzberg se révèle d’excellente facture. Dans son livre traduit en 2005 , il explique l’interface où se joue le trilogue entre ART du Management, SCIENCE du Management, et MÉTIER du Management. Il l’entend pour le management des hommes mais nous pouvons le transposer pour soi-même. Lorsque l’équilibre entre ces trois axes est relativement trouvé, ce type de management est à même de porter une VISION « glocale » (globale et locale) pour une stratégie différenciante et positivement prospectiviste d’actions politiques institutionnelles réfléchies profitant à l’intérêt général – pour son développement personnel comme nous le voyons dans ce guide.



 

L’idée-force de cette explication s’appuie sur la figure 4.1 - Le triangle des styles de management …
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… et le tableau 4.1 - Les trois pôles du management de son ouvrage :
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TABLEAU 4.1 Les trois pôles du management



 

Art

Attachons-nous tout d’abord à analyser cette déclaration qui dit que le management est un art.

L’art (du latin ars, artis) signifie : toute activité, toute conduite considérée comme un ensemble de règles, de méthodes à observer ; c’est aussi l’habilité, le talent, le don pour faire quelque chose. Ce qui préside l’art dans le management est la vue, puis la clairvoyance pour aboutir à la vision. Nous verrons d’ailleurs en fin de section que le manager visionnaire est un candidat naturellement indiqué pour être aux commandes du management du soi-même.

Le manager dont la propension est artistique se fonde sur le visuel, l’imagination ; il s’appuie sur des idées créatives. Il est préoccupé par la nouveauté, l’innovation. S’il élabore sa stratégie par la vision - avec des prises de décisions inductives, il doit prêter attention à ce que celle-ci ne se perde pas dans les hauteurs, dans les nuages. Parce qu’alors trop centré sur lui-même, il verse dans un style de management narcissique qui dessert en finalité son action.



 

Science

Voyons ensuite en détail le management conduit par le prédicat scientifique.

La science se définit comme un ensemble cohérent de connaissances relatives à certaines catégories de faits, d’objets ou de phénomènes obéissant à des lois et/ou vérifiés par les méthodes expérimentales. Elle aide le manager à mettre « les choses en ordre, grâce à des analyses et à des évaluations systématiques ». Il se repose sur la logique, sur le verbal. S’appuyant sur des faits scientifiques, il s’ingénie à modéliser une reproductibilité tout comme le fait le chef d’entreprise pour générer les profits : « Plus vous serez capable de dupliquer votre offre, plus vous distribuerez de la valeur ». Ou encore : « En créant des entreprises identiques fondées sur un modèle éprouvé, la multiplication peut étendre la capacité d’une entreprise à délivrer de la valeur à ses clients ». Ses prises de décision sont déductives. Elles lui permettent d’élaborer sa stratégie par la planification. Le manager scientifique doit rester vigilant à ne pas s’ancrer rationnellement en « réduisant souvent des réalités complexes à des indicateurs simples » pour finir par s’enliser dans la terre de la logique, enfermé dans un style de management calculateur inopérant.



 

Métier

Enfin explorons le management considéré comme un métier ciselé par la portée du contenu empirique.

Métier vient du latin populaire misterium, du latin classique ministerium, office peut-être avec l’influence de mysterium, mystère). Il est à noter que, déjà dans l’origine étymologique de ce terme, est présent l’aspect viscéral d’expérience. Ceci est confirmé dans sa définition : une profession caractérisée par une spécificité exigeant un apprentissage, de l’expérience, etc., et entrant dans un cadre légal ; une habilité technique que procurent la pratique, l’expérience d’une activité professionnelle.

Se fiant à son intuition, le manager d’expérience « trusts his guts or listens to his guts » en prenant appui sur des expériences pratiques. Il se soucie d’utilité. Sa prise de décision s’assimile à du psittacisme intelligent, elle est itérative ; et c’est l’expérimentation sur le terrain qui donne corps à sa stratégie. Là encore, il doit éviter l’écueil de faire exclusivement appel aux sens pour ne pas dériver jusqu’au se noyer dans un style de management tatillon.



 

Apports Positifs Des Trois Styles : Art – Science - Métier

Retenons les apports positifs de ces trois axes de management – notamment pour le management de Soi. La SCIENCE restitue une analyse systématique sous forme d’intégration et d’évaluation de données. L’ART rend une synthèse générale sous forme d’idées et de visions. Le MÉTIER donne un apprentissage dynamique sous forme d’actions et d’expérimentations. L’équilibre parfait entre ces trois options est à bannir car aucun style ne s’en dégage. À contrario, le style du manager héroïque - dont le leitmotiv est « Je pense donc vous faites » - se fourvoie dans une gestion déconnectée, engluée dans des cellules de tableurs Excel, opaque à toute vision (art) et expérience technique métier.



 

Le Style Engageant

En revanche, deux styles se détachent nettement. Le premier est le manager engageant qui accompagne et facilite le travail de ses équipes – ou il écoute son Soi. Il préfère faciliter les choses plutôt que de les contrôler. Sa devise implicite est : « Nous rêvons donc nous faisons ». Très orienté métier, il jongle avec assez d’art pour être intéressant mais aussi avec suffisamment de science pour être crédible.



 

Le Style Visionnaire

Nonobstant tout, nous optons pour le manager au style visionnaire. « Largement artistique, il est ancré dans l’expérience et soutenu par un certain niveau d’analyse (faute de quoi il échapperait à tout contrôle). Ceci suggère que « la vision d’ensemble » de l’art ne surgit pas à la manière d’une apparition, mais qu’il faut peindre, touche après touche, à partir des expériences tangibles du métier ».

 

Ce style est manifestement celui qui le plus répandu parmi les entrepreneurs qui réussissent. Ou des Exécutive Étudiant(e)s qui rencontrent le succès.



 

Si selon Mintzberg, « le management est toujours un métier nécessitant une certaine science, il se rapproche de l’art à mesure que le manager progresse dans sa carrière », alors un management tendu vers l’art en tant que vision, englobe une réalité objective qui livre passage aux faits, aux objets et aux processus, délivrant une performance concrète, mesurable, observable, incontestable. Ce type de management (de Soi) ne perd pas pied dans une réalité subjective où tout est contestable, personnel, donc source de conflit ; car focalisé sur les personnes, les opinions, les sentiments, et les valeurs (extérieures à soi-même). Comme dans la démarche financière, le manager visionnaire, focus sur un cap identifié, augmente la trésorerie (de Soi) avec l’augmentation des capitaux propres que constituent les motivations performantes des équipes sur le terrain de jeu ou d’exploitation (ou bien l’agrégat des connaissances directement applicables pour Soi). De plus, il diminue le « risque de rupture de liquidité » symbolisée par la perte de confiance des collaborateurs – ou de la perte de confiance en Soi.



 

Conclusion Sur Les Trois Styles De Management : Art – Science - Métier

Pour résumer l’essence induite de ces 3 styles, nous nous associons à ce que dévoile Véronique Chambaud (docteur en droit fiscal et droit des affaires) dans son livre de 2011 : « (…) un savoir se transmet. Un art se révèle. Une pratique s’enseigne ».

 

Enfin sur le management – et par extension sur le management de soi, avant d’aborder la Partie 1 renvoyant au PÉRIMETRE de le la FPC, quoi de plus judicieux que de laisser la parole à feu Christian Lemoine (Ex-président de CRECI Consultant) dont le discours clairvoyant (que je transcris ci-dessous) est toujours aussi brûlant d’actualité :
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Partie 1 : Aux confins du Périmètre de la Formation Continue

Les éléments historiographiques de la Formation Continue
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